
È' CHO DU 'fN.B1N

révo utionnlaires, qui exci.tentIe pppulationsù .. e, ou]O1 S~es a uxsontesque blancs et il les porte cous

ver cqntre leur souverain légitme quisais proaca et sans appret, So e colore, ronge même par ms.
ags >ndqe uni n ture que le ng tourmene.

iions, sans grief avnable, poussent la mlltttitd àrecou -Son costume, d'une invariable simplicit6. ne se p
.r à la foce et à là violence ces jonrnau-l m e cupe point des re:herches d'une vuine élógunce.

eo ls ljanmiers b lâmer les Polonais de dlemaider Ce qpi domine dans sa peronne, c'est la dignité

sm.plé ict jpsticp es mestires les plus révolmtattes et Cette yonomie, sans i Clchtins aRti mais pleine
à la foisde douceur et de noblesse; est éelairre de je ne

plummquaAs . sais quel rayon d'intelligence, d (e bonité el de uc irt
Quand un peuple s'agite au profit del' impité, de m g frpp et quiUimp e

Iliirrpiýlitý!,de anirèlie n iliicollile, l ù -. lo é ora011le qui liappe et qni fîoe
Pimmioralite de lanarchie, on sait comme il est lOe i Ses t raits, quand il parle, se inodifient sensiblemrent

ca.certains lieux, môme lors.îu'il recourt aux moyens dans la sens de ses paroles. Son geste convainen est

les pus violents ecles plus condamnables. entrauat ; et sa voix persuasive, tne, solennele, pn.
ai, quanpli un peupl réclamei 1eka dris de sa J fois Wchtante dans la chaire, devient donce, harma.

ais, qun n pe fui la libertd ses cea u ieuse et igr'ablement animée dans la causcrie
science, itérèdsafilalibertdes oaces, "Nous ne saurmns dire tout ce qu'il a d'abandon, de
alors il est blâmé condamné par'nos journaux révolu- sVmplicitu vraie, de nïveté même dcls Pintimit ; tous
tionnaires, quanti ntue ce peuple n'irait is plcs loin ceux qui paI uprouhenit, captivés, j'allais dire eéduits par
que la supplque; la récluaaion la plus humble Rt la son0amabilite, sa-e e o spit devsa nnenît utossi-

tôits.s ade nrateurs et souvent ses am.
p 's t ai que. . l:.l Homm de isati g ehaime; gnieusesehr-

Cpst ainsi qtc la eomrend vu portiener le Drierromn td tact et de moat d'i n pamîo inagée, abn.-
iles Eltis-U.' dlaoicvaic, pinoresqm"I, il trériermi sil le voin,>t

Mais. quoîigien soi d. I puissancdes ennemis dans nu jalon e:umn an s l- .4are Innemi. dles
de la Pologne qluoiqu'il cn oit de Ii ftale entente del longues discussions et des vulgiarités, il snusit rapide-
la Russie de la Prusse et cde lAutriche, contre cette ment et dessie, d'un moi, le eôte sailIanUt les choses.

nationalité sidigne d'un milleSr sore et bien e rponses ne, sont souvent qu'un fin et bienveillant
natonalités die la lie eu dsrtt et binnen essourire. H ne dit pas oui et no coinme lout le monde,

prétendus -amis dle la librté, désertent et abandonnent et chacun sent en îéo nt, qu'il miite Iltentinn et
honteusement sa cause, il y a If une lutte qui wpe le respect.
être laissée, parce qu'il s'agit (les droits les plus sacrs j Sa nature et( ieiuielleieut déliuate et distinguéc.
et les plus imprescriptiò!es: ceux de la foi et de la Un manque de convenance le blesse toujours: et en

memqne temps, pmlais il n tisensJile a un imit gên-

D'aille rs ce rùveil de la Nati on ee ux, à une noble paroie éhIppí: do cour.
ilnPolonaise eregarde Il est aussi act i Ique laborieux ; pour lui, eoîmme pour

comme d'un bon augure par lots les amis de la justice Monut aigne, la pls agréable comîpaugi e est celle de ses
et de la vérité: la forme paciliqne que les pIns inifluens livres, et ses meilleures heures, celles qu'il consacre an
ont su donner dès le comhmencnement à ces réclamations travail,-après les instaiuts toqtefois g'il passe age-
et qu'ils sont bien décidés à garder, ezt une garantie, nonil sur sun prie-)ieu, car sa piété est profonde et

e tendre, comuie celle de ette culance, a son prermier et
sinon de succès immédii, du moins une assurance son demier amnonr" ainsi q'il Il dit avec tant d'âme,
d'une bénélietion supérieure qui sait toujours faire arn- de grûees et d'elTusion, dans son minmorble discours de
ver à bien tout effort généreux tenté pour un but juste rùception a PAendymie-lrançaise.
et vraiment désirable. "Mgr. Dn Ilp unl oup, est docteu en th éologie, Coite

La. librairie Douniol, à Paris, vientvde mere i v llomain, et Assita un Trône Ponutilical, Chevalier de
~'if î~. *~~nLî .Hom neor t Oi nm t ded I 'Ordre dulune brochure à laquelle les circonstances donnent unvi C io-diPonur m udintéét 'es la iogaphe deMgr 1)i.lliUCh00 nust d- Iortugal.intért;. cest la b(ograplnde Mgr. Dpaloup. "Ilt-on curieux de voir Phonne de près, de phnc-

Dans tes portrails qui out été tracés de 'illuste évé- irr dans son.intérieur et de connat re les détails de sa
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